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des peuples. Les plus nobles esprits se font un honneur d'y

bila o're et d'étaler sous les yeux des générations grandissantes le
bt an des richesses léguées à leurs fils par les fondateurs de la patrie

par les artisans dévoués de la fortune nationale.
Ce ulte du-passé est une source d'inestimables avantages pour
ndividus et leurs familles, pour les paroisses et les sociétés.

L'enfant y apprend le prix du travail, la grandeur du devoir, la
'aeura du sacrifice. Le récit des hauts faits orne son intelligence,

act,' sa mémoire, façonne sa volonté, stimule toutes ses forces

temlon. Lorsque défilent sous ses regards ravis, et dans un rayon-
leurnt de gloire, les figures des grands ancêtres, quelque chose de

foi robuste et de leur mâle ardeur passe mystérieusement dans
uieuâme; et si son cœur n'a pas subi les atteintes de souffles perni-

ères. et desséchants, le jeune homme veut être ce qu'ont été ses

ilus large que la famille naturelle, mais non moins liée aux tra-

de ce d passé, la famille paroissiale vit, elle aussi, de ce passé et

néese traditions. Traditions chères et qui remontent d'année en an.

la et de foyer en foyer, jusqu'aux laborieuses origines; jusqu'à la

elremière forêt entamée par le bûcheron, jusqu'aux premières ja-
trtes couchées par le moissonneur, jusqu'aux premiers abris cons-
niire par les pionniers, jusqu'au premier sanctuaire où pour la pre-

ta sdes lèvres sacerdotales, dépositaires des divines formules,

r4ooul'.descendre sur la table rustique le Dieu de puissance et d'a-
or qui soutient la foi des humbles, et dont la prescience et la force

'blent bl, bas de toutes les œuvres durables. C'est l'histoire héroïque-
lonné b de tous nos centres français, des paroisses mères éche-

omes le long de notre fleuve grandiose, et de toutes celles qui,

dans e des essaims, se sont répandues au loin, et ont porté jusque

eç régio les plus lointaines la vie, la vertu, l'organsation
des influences primitives.

rei Comment des chefs de peuples, chargés de nos plus graves inté-

ett Oublieraient-ils ces faits notoires dont la signification se pro-
,en clartés directrices, sur toute l'existence canadienne ?

e dGouverner sans doute est prévoir. Mais parce que tout s'enchat-
n ce monde, parce que l'avenir est en germe dans le présent,

eu le présent lui-même résulte providentiellement des actes etegpéédn jsed'ra
tuations qui l'ont précédé, il ne serait ni sage ni juste d'orga-

luire ,ne nation à l'encontre des données fondamentales de son his-

n4ie 1iY a dans l'histoire d'un pays une logique, une philoso hie,

lerý immanente dont aucune politique, dans le sens élevé e ce

S peut prudemment s'affranchir, Violer cette loi, c'est rétro-

od Plusieurs siècles; je dirai plus, c'est ramener l'effort de
etion sociale à ce qu'il était au sortir des invasians barbares.


